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INSTALLATION / Créatrice de la Pépinière de 
L’Arbre Local (Saint-Georges-les-Bains), Arij 

Ben Amara a suivi de nombreux dispositifs 
d’accompagnement de la chambre d’agriculture, 

déployés pour les porteurs de projet 
d’installation. Retour d’expériences.

“ Une entité 
experte ”

ÉDITO / 

« Nouvelle année,  
nouveaux défis » 
« L’occasion d’apporter tous mes vœux de santé 
et bonheur à chacun d’entre vous.
Que l’année 2024 soit une année heureuse et 
fructueuse pour vous tous.
Comme toujours, la FDSEA sera à vos côtés pour 
relever les nombreux défis en travers de notre 
route.
Défis climatiques, environnementaux, sociétaux, 
oui l’agriculture en connaît un certain nombre et 
les affronte tous les jours sans abdiquer.
Mais l’heure est venue d’accorder les paroles aux actes.
Il est temps de reconnaître le rôle essentiel de l’agriculture tous les 
jours du 1er janvier au 31 décembre.
Non à l’affaiblissement de notre agriculture.
Non à la pression administrative et à la surtransposition des règles.
Non aux importations qui ne respectent pas les mêmes normes que nos 
produits agricoles français.
Non à la prédation du loup sur nos troupeaux.
Non à une France qui « lave plus blanc que blanc ».
Oui au frein sur les normes.
Oui à l’élevage et à tous ses bienfaits.
Oui à nos productions vertueuses.
Oui au soutien sans faille pour notre agriculture riche et diversifiée.
Oui à la biodiversité et aux paysages que nous entretenons.
Oui à nos produits agricoles dans nos assiettes.
Il ne suffit pas d’aimer nos agriculteurs, il faut un soutien ferme et 
massif, par des actes d’achat. Chaque produit, chaque production a son 
histoire. L’histoire de femmes, d’hommes, de famille, de ruralité qui ont 
fait de notre agriculture une des plus durables au monde.
En cette année qui commence, œuvrons ensemble aujourd’hui pour être 
plus fort demain. » n

Christel Cesana, présidente de la FDSEA de l’Ardèche

ERRATUM / 
Une erreur s’est glissée dans nos deux précédents numéros 
d’éditions. Celui de l’édition du 21 décembre et 28 décembre 2023 
était le « 4241 & 4242 », et celui du 4 janvier 2024 était le « 4243 ». n

La chambre d’agriculture de l’Ar-
dèche accompagne les porteurs 
de projets d’installation grâce à 

divers dispositifs : le Conseil en évolution 
professionnelle (CEP), le Point accueil 
installation (PAI), le Projet de profession-
nalisation personnalisé (PPP), le Coin 
du foncier et le diagnostic de poten-
tiel agricole. Des passages « lourds », 
« interminables », « qui ne font pas tout », 
estiment parfois les candidats à l’instal-
lation. « S’ils sont bien utilisés, au bon 
moment, avec quelqu’un de porteur, de 
demandeur, ces dispositifs fonctionnent 
et permettent d’avancer dans son projet », 
apprécie Denis Jammes, conseiller 
accueil, émergence, transmission au 
sein du service entreprises à la chambre 
d’agriculture. « Même pour des projets 
éloignés de leur concrétisation et des 
projets qui sortent des sentiers battus et 
des profils classiques ! » C’est le cas d’Arij 

Ben Amara, ingénieure en automobile et 
doctorante en énergie et environnement, 
installée à Lyon, qui a créé la Pépinière 
de L’Arbre Local à Saint-Georges-les-
Bains en janvier 2023. Une pépinière 
engagée dans la production de végétaux 
100 % locaux. 
Le projet de cette jeune femme âgée de 
36 ans découle d’une « envie de retour 
à la nature » à la suite du confinement 
de 2020. Passionnée par son travail, 
elle souhaite alors exercer une double 
activité professionnelle, « concilier ma 
passion pour l’environnement et l’agri-
culture, en contribuant à la production 
de végétaux, d’essences locales et 
sauvages, qui garantissent une parfaite 
adaptation aux conditions locales et un 
soutien actif à la biodiversité, en captant 
le CO2 et en revitalisant l’air et le sol, ils 
génèrent un impact significatif tant à 
l’échelle locale que globale ». Son ambi-
tion est de recréer une chaîne de valeur 
complète de proximité, de la collecte des 
semences jusqu’à la mise en culture 
et l’élevage de végétaux, en s’appuyant 
sur le cahier des charges de la marque 
Végétal Local1 créée essentiellement 
pour l’implantation de haies en milieux 
agricole et naturel.

Centralisation  
des compétences  
et des acteurs
«  Comme je venais d’un milieu profes-
sionnel industriel, très différent, je ne 
savais pas comment m’y prendre  », 
confie-t-elle. Attirée par l’Ardèche, qui 
se situe à la croisée de trois régions 
biogéographiques typiques2 pour la 
production d’arbres et arbustes, Arij 
Ben Amara trouve auprès de la chambre 
« une entité experte ». 
Durant plus d’un an et demi, elle sera 
accompagnée par plusieurs dispositifs. 
« Ça s’est décliné en deux étapes. Le CEP 
m’a permis de passer de l’idée au projet, 

de le structurer, sur son contenu et sa 
cible commerciale, découvrir le métier 
de pépiniériste en effectuant des stages 
et commencer à constituer un réseau en 
rencontrant des pépiniéristes profession-
nels. Le PAI a pris le relais pour m’ac-
compagner sur la recherche de foncier, 
la réalisation d’un plan d’entreprise avec 
des projections économiques et finan-
cières plus précises, sur les démarches 
administratives à effectuer, les forma-
tions pratiques et théoriques à suivre. 
J’ai alors entamé un PPP pour choisir 
un bon statut d’entreprise et suivre des 
formations plus techniques afin d’ac-
quérir des outils métiers. » Par la suite, 
Arij Ben Amara choisit de réaliser un 
diagnostic de potentiel agricole, bien 
qu’elle ne sollicite pas une DJA3, afin 
d’affiner son plan d’entreprise et ses 
cibles de marché.
Au-delà de l’expertise apportée par 
la chambre, cet accompagnement lui 
donne confiance et lui permet de consti-
tuer un réseau. « La chambre centralise 
toutes les compétences nécessaires et les 
acteurs du territoire. C’est très précieux, 
ça l’est d’autant plus pour quelqu’un de 
nouveau », indique-t-elle. « L’Ardèche est 
aussi un département qui m’a soutenu, 
bien accueilli, qui est engagé et a adhéré 
à mon projet. »

JEUNES AGRICULTEURS /

« Favoriser les installations 
pérennes, viables et vivables »
« En 2024, il est important que cette année, 
encore marquée par l’inflation, soit aussi 
celle de la prise en compte des conditions de 
rémunération des agriculteurs ! C’est d’autant 
plus important que nous soutenons les 
installations… Favoriser les installations c’est 
bien, mais qu’elles soient pérennes, viables et 
vivables, c’est encore mieux ! Nous souhaitons 
voir une évolution sur les lois et les décisions du gouvernement 
pour l’agriculture qui sont pour la plupart peu convaincantes et 
inadaptées. Et bien sûr on espère vivement que 2024 fera exception 
aux aléas climatiques que l’on a connu ces dernières années. Enfin je 
terminerais en souhaitant à tous une année pleine de félicité et bien 
sûr la santé pour tout le monde agricole ! » n

Nathalie Soboul, présidente de Jeunes agriculteurs Ardèche

DISPOSITIFS D’ACCOMPAGNEMENT /
• �Le Conseil en évolution professionnelle (CEP) est 

un dispositif financé par France compétences, qui 
accompagne des actifs en réflexion pour une reconversion 
professionnelle. Il s’adresse généralement à des porteurs 
de projets en amont de leur projet. 
Contact : 04 75 20 28 13.

• �Le Point accueil installation (PAI) est la porte d’entrée 
des porteurs de projets agricole. Il est destiné à 
accueillir les personnes qui ont concrètement un projet 
d’installation sur une structure foncière identifiée.  
Contact : 04 75 20 28 07  
point-accueil-installation@ardeche.chambagri.fr

• �Le Plan de professionnalisation personnalisé (PPP) est 
un parcours d’acquisition de compétences en lien avec le 
projet d’installation, visées par le candidat. Il détermine 
les besoins en formations complémentaires (stages 
ou formations courtes). Il permet d’obtenir la capacité 

professionnelle pour une demande de DJA.  
Contact : 04 75 20 28 00 - ceppp@ardeche.chambagri.fr

• �Le Coin du foncier est un espace du site Internet de 
la chambre d’agriculture de l’Ardèche, accessible à 
tous, dédié à la recherche de foncier agricole pour des 
candidats à l’installation et à l’offre de foncier pour des 
propriétaires et agriculteurs cédants.  
Contact : 04 75 20 28 30   
corinne.conte@ardeche.chambagri.fr

• �Le diagnostic de potentiel agricole est une étude 
de faisabilité de son projet de création d’entreprise, 
comprenant une étude de faisabilité prévisionnelle 
économique sur 4 ans et la mise en évidence des 
points forts et de vigilance du projet. Cette étude est 
nécessaire pour une demande de DJA. Elle est aussi 
très fréquemment demandée par les établissements 
bancaires pour obtenir un financement. n

3 Plus d’infos auprès de la chambre d’agriculture de l’Ardèche : 04 75 20 28 00 - contact@ardeche.chambagri.fr

Jeunes plants.
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« Un petit foncier  
très difficile à trouver »
La Pépinière de L’Arbre Local produit 
une vingtaine de variétés d’arbres et 
arbustes d’origine locale, principale-
ment sauvage. Elle est installée sur un 
demi-hectare avec une cible de produc-
tion annuelle de 12 000 plants. «   Un 
petit foncier  très difficile à trouver  », 
constate rapidement la jeune femme, qui 
a aussi utilisé le Coin du foncier afin de 
présenter son projet à des cédants. C’est 
là qu’elle trouve son terrain situé à Saint-
Georges-les-Bains, mis à disposition par 
ses propriétaires à la communauté de 
communes Rhône Crussol, chargée de 
la location. 
Aujourd’hui, la pépinière d’Arij Ben 
Amara rencontre un franc succès, 
soutenue par une filière qualitative et 

porteuse de valeur ajoutée. Elle parti-
cipe notamment à l’approvisionnement 
de commandes collectives d’essences 
champêtres locales pour la plantation 
de haies sur des exploitations agricoles, 
comme en réalise la chambre d’agri-
culture de l’Ardèche avec la fédération 
départementale des chasseurs. Un chef 
de culture a été embauché récemment 
et le manque de place se fait déjà sentir. 
«  Nous espérons pouvoir agrandir la 
pépinière et créer de l’emploi local en 
recrutant cinq personnes à temps plein 
d’ici 2026, travailler tant avec les agri-
culteurs qu’avec les grandes villes…  », 
ajoute-t-elle.
Parti d’une idée ambitieuse, sans être 
sur place, sans foncier, sans réseau et 
sans formation agricole, «  son projet 
s’est consolidé étape après étape  », 
témoigne son conseiller à la chambre 
d’agriculture. « Elle a été très à l’écoute et 
moteur sur les différents dispositifs d’ac-
compagnement qu’on lui proposait et, en 
tirant le fil, la pelote s’est déroulée ! » n

A.L.
1. La marque valorise la traçabilité et le prélèvement 
durable de végétaux sauvages et locaux, porteurs d’adap-
tations génétiques spécifiques.
2. Bassin Rhône Saône Jura, Zone Méditerranéenne et 
Massif central.
3. Dotation Jeunes agriculteurs.

 500  
CONTACTS sont pris 

auprès du Point accueil 
installation chaque 
année en Ardèche

Installés sur 13 hectares d’un seul 
tenant, Jérôme Poutrel et Christine 
Sevenier (Gaec de La Levée) ont 

planté des chênes truffiers avec l’envie 
d’implanter des haies sur leur vignoble 
et de se diversifier. «  Quitte à planter 
des haies, autant planter des arbres qui 
produisent », estiment-ils. « On cherchait 
aussi quelque chose qui puisse s’adapter 
aux pointes de travail. Il y a moins de 
rigueur à avoir sur la truffe que sur une 
autre production de diversification puis je 
trouve que ça se marie bien avec la vigne », 
précise Jérôme Poutrel. La truffe séduit 
également ces viticulteurs qui travaillent 
avec la cave coopérative d'Alba-le-Ro-
maine et produisent en moyenne 70 hl/
an, car en tant qu’irriguants de l’Es-
coutay et équipés au goutte à goutte 
sur une dizaine d’hectares, ils peuvent 
facilement irriguer leurs cultures.

500 arbres truffiers 
plantés entre 2020 et 2021
L’adhésion au syndicat des trufficulteurs 
d’Ardèche leur permet de recueillir de 
nombreuses informations utiles sur 
l’implantation de cette culture et d’ac-
céder aux aides mises en place par le 
Département et la Région Auvergne 
Rhône-Alpes dans le cadre d’un plan de 
filière. « Après avoir suivi des visites dans 
des truffières, nous avons fait le choix 
de nous orienter vers la production de 
truffes noires (Tuber Melanosporum) et 
d’irriguer les arbres par aspersion, et non 
par micro-aspersion comme cela peut se 
faire habituellement pour des truffières, 
car nous sommes déjà équipés par un 
système d’aspersion intégral sur l’exploi-
tation », poursuit Jérôme Poutrel.
Aux abords du vignoble, ils ont planté 
près de 500 tilleuls, charmes, chênes 
verts et chênes blancs sur un hectare, 
pour moitié en 2020 puis 2021. En alter-
nant les espèces entre chaque arbre, ils 
ont été plantés à intervalle régulier tous 
les 4 mètres sur des rangées espacées 
de 5,50 mètres. Un demi-hectare de 
vigne a été planté en association avec des 
arbres truffiers, le reste essentiellement 
en truffière. « J’ai fait du drainage sur les 
rangées hautes, là où ça craignait le plus 
au niveau de l’eau, et suivi les méthodes 
classiques de plantation, en m’appuyant 
sur les expériences recueillies auprès 
du syndicat des trufficulteurs  », ajoute 

le vigneron, qui espère obtenir une 
première production de truffes noires 
en fin d’année 2024. 

Créer des abris  
et une réserve d’insectes 
auxiliaires
L’objectif de cette nouvelle planta-
tion est aussi de créer des abris pour 
les oiseaux et une réserve d’insectes 
auxiliaires qui participeraient à la lutte 
contre les ravageurs de la vigne. Jérôme 
Poutrel et Christine Sevenier sont d’ail-
leurs engagés dans diverses techniques  
culturales qui favorisent la biodiver-
sité dans leur vignoble, dont celle des 
couverts végétaux depuis cinq ans. Ils 
viennent tout juste aussi de finaliser 
la conversion de leur vignoble en agri-
culture biologique. «  C’était important 
pour nous de le faire d’un point de vue 
éthique. C’est un travail de longue haleine 
ces techniques culturales, mais c’est une 
manière d’accroître la résilience des sols 
face au changement climatique donc de 
préserver nos outils d’exploitation, de 
réduire les sources de contamination et 
de pérenniser le vignoble qui sera plus 
facile à transmettre à terme », explique 
le vigneron, ancien éleveur bovin viande 
et lait en Bretagne.
Il s’est équipé notamment de pulvérisa-
teurs anti dérive et de panneaux récupé-
rateurs pour les premiers traitements 
des vignes, afin de réduire la dérive des 
fongiques vers les arbres truffiers. « Les 
arbres et les vignes sont assez éloignés 

aussi pour le passage d’engins car je 
tenais à ce que ça reste mécanisable. » 
Il s’est doté également d’un broyeur 
décalé pour ne pas empiéter sur les 
sols argileux.

1,2 ha de plantation 
supplémentaire  
d’ici fin 2024
Leur projet ne s’arrête pas là car Jérôme 
Poutrel et Christine Sevenier prévoient 
d’installer une plantation supplémen-
taire d’1,2 hectare en fin d’année 2024. 
Cette fois-ci, elle sera composée unique-
ment de chênes verts et de chênes 
blancs. « La trufficulture n’est pas une 
science exacte mais si cela ne marche pas, 
nous aurons planté des arbres, puis avec 
les aides du plan de filière cela ne repré-
sente pas un investissement démesuré », 
analyse Jérôme Poutrel. À raison d’un 
coût moyen de 12 € par plant, une aide de 
9 € était en effet accordée dans le cadre 
d’un plan de filière régional accompagné 
financièrement par les Départements de 
l’Ardèche et de la Drôme entre 2019 et 
2022. Dans le département, il a soutenu 
l’achat de plus de 8 000 plants, majo-
ritairement par des agriculteurs pour 
de la diversification. Un second plan de 
filière régional, dont la signature offi-
cielle aura lieu le 15 février prochain 
à Châteaubourg, a été conclu pour la 
période 2023-2027, avec des aides à la 
plantation amplifiées. n

A. L.

Près de 500 tilleuls, charmes, chênes verts et chênes blancs ont été plantés sur un hectare aux abords du vignoble, en 
alternant les espèces.
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Jérôme Poutrel est installé en Gaec 
avec sa femme Christine Sevenier, à 
Alba-la-Romaine.

DIVERSIFICATION / Viticulteurs à Alba-la-Romaine, Jérôme Poutrel et 
Christine Sevenier ont choisi d’intégrer des chênes truffiers sur leur 
exploitation. Une voie de diversification qui présente des intérêts 
agroforestiers, témoignent les vignerons.

Des chênes truffiers prennent racine 
dans leur vignoble

La Pépinière L’Arbre Local produit une vingtaine de variétés d’arbres et 
arbustes d’origine locale, principalement sauvage, sur un demi-hectare avec 
une cible de production annuelle de 12 000 plants.
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Arij Ben Amara , ici accompagnée de son mari, Adnan Haouas, a créé la 
Pépinière de L’Arbre Local en janvier 2023. Une pépinière engagée dans la 
production de végétaux 100% locaux. 

©
DR


